




L’ASBL BROCANTE vient de signer les contras avec les différentes entreprises 
qui vont participer à la première phase de la réalisation de la  plaine de jeux et  
de sports (rues Cdt Materne et des Fosses).
Cette première phase devra être  terminée pour le 31 mai 1991 et comprendra 
des travaux d’égouttage et de raccordement, une route intérieure, deux terrains 
de tennis, un terrain de basket et de volley, deux terrains de pétanque et des 
jeux pour enfants; cette première partie est estimée à 3.000.000 frs.
Pour rappel, sur les treize millions de bénéfices réalisés par la brocante depuis 
1980, six millions ont été partagés entre les associations du village,  deux 
millions ont servi à l’achat du terrain pour la plaine de sports et trois vont être 
consacrés à la première phase des travaux; il restera donc deux millions pour 
poursuivre la réalisation de cette plaine.





Nous publions la seconde partie de l'article de Jean Ducat: « 0nze familles de 
Temploux au Wisconsin en 1871 et 1872 ».
C’est une Joséphine comblée qui écrit Ia troisième lettre sans la date ni le lieu: 
« Tambole (lisez Humboldt) ce 16 août 1873. (...) merci maman pour votre lettre, ( . . . ) 
nous avons récolté plus de 2000 gerbes de froment, de la belle avoine, des pommes 
de terre et du maïs, c’est tout ce qu’il y a de bon pour les bêtes: notre vache, nos 
cochons et nos poules. Notre vache a donné son veau aux champs, nos quatre 
cochons y roulent du matin au soin. Ici, les vaches vont partout et ne rentrent qu’au 
moment de la traite. Elles ont des sonnettes au cou et quand elles reviennent, on 
croirait entendre ie carillon de St-Aubain. Nous avons eu 22 poussins sur deux 
couvées mais les poulets ne seront pas vendus à Namur, ils iront à la casserole. Nous 
avons acheté deux bœufs... Nous faisons notre bière et notre levure avec du houblon 
et nous avons du pain comme des roulettes. En mans, on recueille la sève d’érable 
pour en faire du sucre et du sirop bon comme du miel. Les aînés des enfants ne vont 
pas encore à l’école, l’an prochain ils iront à la pension des Sœurs. Nous sommes 
heureux d’apprendre que notre maison de Belgique est vendue, ainsi nous achèverons 
notre maison. Bien des compliments à Léandre, vous Iui dinez qu’il vienne nous voir 
comme il l'a dit. Je ferai des galettes. »

Signé Fifinne.
Entre la rédaction de la  troisième lettre et des deux dernières, une vingtaine d’années 
se sont écoulées si  bien que des événements de l’histoire de cette famille nous 
échappent encore. Le quatrième document a été rédigé alors que le père était mort et 
que le fils Désiré entrait dans sa vingt-et-unième année. 0n y découvre Joséphine 
dirigeant l’exploitation agricole assistée par Désiré pour les travaux des champs et de 
quatre filles pour les soins du bétail. Selon une source américaine, le fils Auguste serait 
installé à Marinette, une zone forestière du Wisconsin.
Pauline est mariée (avec ?) tandis qu’Elise a épousé Martin Ferry. Joséphine a appris 
la mort récente de sa mène Désirée Anciaux veuve de Jean-Joseph Moussebois.



Nous avons acheté une machine à faucher et à lier. Nous avons terminé une grande 
maison. Nous avons deux chevaux, treize bêtes à connes, sept vaches, sept moutons, 
septante poules et dix-sept cochons. Les denrées se vendent très mal en ce moment. 
Chers frère et sœur, vous qui aimez voyager venez passer une campagne chez nous 
avec Télesphore car les journées de maçon y sont plus hautes qu’en Belgique... »
Le dernier document est constitué de trois fragments d’une même lettre datée du P.O. 
voisin « Schiller, le 18 mans 1895 » et adressée à un neveu belge qui  « a tiré un bon 
numéro pour ne pas être soldat ». « Cher neveu, notre Désiré a eu plus de chance que 
vous car iI a déjà trouvé une compagne. Agé de 21 ans, iI s’est manié le 7 du mois 
avec une fille de nos voisins (Mathilde Davister). Jadis, nos contrées étaient encore 
désertes tandis que maintenant tout commence à s ‘améliorer et à s’embellir... »

1973-1974 LE TITRE DE CHAMPION
La saison débute pleine d’espoir. L’équipe rajeunie est 
entrainée par Claude Migeot. L’équipe se compose des jeunes 
Deglume, Clairemboung, Lambert et de 1a « perle noire » 
Kalamandua. Derrière eux, un réseau de solides gaillards comme 
André Feraux, Loulou Massart, Deglume, Remacle, G. Massart ou 
P. Dallemagne. Début en fanfare: 5-1 contre Velaine, trois buts 
de Kalamandua contre Rhisnes,0-3 à Taviers et 3-0 face à 
Suarlée (par les deux Gérard: Deglume et Massart), 0-4 à 
Sauvenière, 3-0 face à Saint-Genmain, 0-7 à Onoz et un nul à 
Boninne. Bref, au premier tour, Temploux mène avec 12 matchs 
gagnés et un nul (25 points, 40 buts pour et 10 contre).
Dès 1a reprise, cela repart avec des succès à St-Germain, à 
0noz (11-0), contre Leuze (5-0) et face à Salzinnes (4-0). Le 
21 avril 1974, Iemploux se rend à Bossière et est mené 1-0. Les 
temploutois vont se battre. Sous l’impulsion d’un Pierre 
Dallemagne, les deux jeunes Lambert et Clairemboung vont 
renverser 1a vapeur, remporter le match et le titre. Les 
premières fleurs sont offertes par Bossière et ensuite par les 
amis et sympathisants.
C’est le retour triomphal à Temploux. Des fleurs sont déposées 
sur les tombes de trois amis trop tôt disparus: André Massart, 
Franz Gualterio et Pierre Hennau.
Une longue caravane de voitures fera le tour du village. De la 
musique et des chants accompagneront une longue nuit de fête. 
Il reste un match à jouer... à Rhisnes. Sur sa lancée, Temploux 
l’emporte 1-3 et termine en grand champion: 49 points, 93 buts 
inscrits et 22 concédés... Et ce soir-là c’est rebelote et la 
fête continue ! 






